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Les Nord-Côtiers: peuplement de la partie
orientale de la Côte-Nord du golfe du Saint-
Laurent
LIMITES TER RI TO RIA LES 
En rai son de carac té ris ti ques éco lo gi ques et humai­
nes dis tinc tes, les géo gra phes divi sent la par tie orien­
tale de la Côte­Nord du Québec ( région admi nis tra­
tive 09) en deux sous­ régions : la Moyenne­Côte­Nord 
et la Basse­Côte­Nord (Figure 1). Situées au­delà du 
50e degré de lati tude, leur carac tère nor di que s’en 
 trouve davan tage accen tué dans la  rigueur du cli mat, 
la pau vreté de la végé ta tion et la dis per sion des res­
sour ces fau ni ques.  D’ailleurs, au siè cle der nier on 
dési gnait sous le voca ble « Labrador cana dien » cette 
par tie de côte s’éten dant entre la  rivière Saint­Jean et 
la fron tière du Labrador terre­neu vien. 
L’inté rieur des ter res n’ayant pas  encore fait l’ob­
jet d’éta blis se ments per ma nents, il s’agit  d’abord et 
avant tout d’un front de mer de quel que 700 km sur le 
golfe du Saint­Laurent ayant  attiré  depuis long temps 
des grou pes  variés d’exploi tants en rai son prin ci pa le­
ment de ses res sour ces halieu ti ques (balei nes, pho­
ques, morue, sau mon, etc.). C’est donc de ce va­et­
vient de popu la tions dont il sera ques tion dans ce 
cha pi tre, de leur suc ces sion ou jux ta po si tion dans le 
temps ainsi que des modes d’exploi ta tion des res sour­
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La Côte-Nord et ses trois sous-régions
Source : adapté de Harvey, 1973 : fig. 1, p 3.
L’ANCIEN NETÉ DE LA PRÉ SENCE  
AUTOCH TONE
D’après les con nais san ces actuel les de la pré his toire de 
la  région, la pré sence des autoch to nes remon te rait à 
près de 9 000 ans (McGhee et Tuck, 1975 ; Tuck, 1976 ; 
Chevrier, 1996a). Elle com mence pen dant la  période 
paléo­ indienne mais se mani feste rapi de ment par une 
évo lu tion cul tu relle spé ci fi que. Celle­ci fut bap ti sée 
« archaï que mari time » par les archéo lo gues en rai son 
d’une adap ta tion éla bo rée essen tiel le ment en fonc tion 
de l’exploi ta tion des res sour ces mari nes par des grou­
pes amé rin diens s’éta blis sant pro gres si ve ment sur le 
pour tour du golfe du Saint­Laurent, alors que l’inté­
rieur des ter res  venait à peine d’être  libéré de la masse 
gla ciaire et n’était pas  encore pro pice à une occu pa­
tion  humaine. Ainsi, plu sieurs sites  anciens d’occu pa­
tion amé rin dienne ont été décou verts dans la zone du 
 détroit de Belle­Isle et des deux côtés de la fron tière 
Québec­Labrador (McGhee, 1977 ; Chevrier, 1978, 
1996a ; Pintal, 1998). Le plus  ancien site de la zone de 
Blanc­Sablon date rait d’envi ron 8 700 ans (Chevrier, 
1996a : 86) ou de 8 200 selon Pintal (1998 : 40). 
L’occu pa tion  humaine  serait moins  ancienne dans la 
par tie occi den tale de la Côte­Nord, ayant  débuté il y a 
7 500 ans (Chevrier, 1996a : 90). Pour l’ensem ble de 
la Côte­Nord, Chevrier (1996a) loca lise sur une carte 
des cen tai nes de sites archéo lo gi ques démon trant une 
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Répartition et densité des sites archéologiques connus sur la Côte-Nord en 1990
Source : adapté  
de Chevrier,  
1996a : 85.
La pré sence inuit sur la Côte­Nord est plus 
 récente et se  serait mani fes tée en deux  vagues dif fé­
ren tes. Une pre mière com men çant il y a 3 000 ans 
(Chevrier, 1996a) est attri buée aux Dorsétiens qui 
ont  laissé peu de tra ces de leurs pas sa ges à l’occa sion 
de visi tes spo ra di ques vers le sud du Labrador et la 
par tie orien tale de la Basse­Côte­Nord. La  seconde, 
celle des Thuléens, se  serait  située entre les  années 
1300 et 1500 (Chevrier, 1996b : 111) et cor res pon­
drait à peu près à la pré sence des pre miers éta blis se­
ments de pêche euro péens dans le  détroit de Belle­Isle 
à par tir de la  seconde moi tié du xvie siè cle. Elle dura 
tout au plus quel ques siè cles (Auger, 1991 ; Clermont, 
1980 ; Martijn, 1980 ; Niellon, 1996 ; Trudel, 1978a, 
1978b, 1980). De nos jours, les Inuit ne sont plus pré­
sents comme  groupe eth ni que dis tinct sur la Côte­
Nord, mais à la suite des métis sa ges  datant du  milieu 
du siè cle der nier on retro uve cer tains de leurs des cen­
dants dans les villa ges de Saint­Augustin, de Old Fort 
et de Rivière­Saint­Paul, faci le ment recon nais sa bles 
par leur  faciès (Charest, 1998). D’autre part, ils ont 
aussi  laissé leurs tra ces dans cer tains topo ny mes 
 anciens tels que ceux de Pointe­aux­Esquimaux (main­
te nant Havre­Saint­Pierre) ou  encore Rivière­aux­
Esquimaux (main te nant Rivière­Saint­Paul) ainsi que 
dans l’uti li sa tion du « comé ti que » ou traî neau à  chiens 
et des bot tes en peau de pho que par la popu la tion 
 locale jus que dans les  années 1960 (ibid.). 
Pour sa part, la pré sence amé rin dienne s’est 
per pé tuée jusqu’à nos jours sans que l’on sache exac­
te ment com ment s’est réali sée la tran si tion entre 
l’adap ta tion mari time des pre miers occu pants et la 
cul ture algon quienne pas sée et  actuelle fon dée 
d’abord et avant tout sur l’exploi ta tion des res sour ces 
de l’inté rieur des ter res, en par ti cu lier le cari bou et le 
pois son. Les Montagnais ou Innus de la Côte­Nord 
sont vrai sem bla ble ment les des cen dants de ces chas­
seurs noma des dont la pré sence est attes tée  depuis au 
moins la pério de des pre miers con tacts avec les 
Européens (Chevrier, 1996b). Ils sont main te nant 
séden ta ri sés sur les lieux  d’anciens po stes de  traite : 
Mingan, Natashquan, La Romaine (près du poste de 
Musquaro) et Saint­Augustin. Leur his toire et leurs 
carac té ris ti ques cul tu rel les font l’objet d’un cha pi tre 
distinct. 
LE PEU PLE MENT EURO PÉEN  
NON PER MA NENT
Depuis la mise à jour du site de l’anse aux Meadows à 
la  pointe nord­ouest de l’île de Terre­Neuve, on peut 
pen ser que les Vikings — Norois ou Norses — ont 
vrai sem bla ble ment été les pre miers Européens à avoir 
foulé le sol de la Côte­Nord. Cependant, comme 
 aucune trace de leur pré sence n’y a  encore été décou­
verte (Chevrier, 1996b : 116), ni  ailleurs au Québec, 
nous en som mes  réduits à des con jec tures au sujet de 
la  nature de leur pré sence et de leurs acti vi tés le long 
du lit to ral nord­ côtier à par tir de l’an mil envi ron 
alors qu’ils  avaient éta bli des colo nies de peu ple ment 
au Groenland, à Terre­Neuve, et pos si ble ment au 
Labrador et le long de la côte atlan ti que. Toutefois, 
dans une publi ca tion  récente, un his to rien ama teur 
déve loppe la thèse de la pré sence d’un éta blis se ment 
 viking à l’embou chure de la  rivière Manicouagan 
(Martin, 1995). En fait la pre mière pré sence euro­
péenne attes tée de façon sûre dans le  détroit de Belle­
Isle est celle des moru tiers bre tons et des balei niers 
bas ques dès le tour nant du xve siè cle, pro ba ble ment 
avant même la « décou verte » des « ter res neu ves » 
par Sébastien Cabot. 
Les moru tiers fran çais 
En 1534 Jacques Cartier ren con tra un grand  navire de 
pêche fran çais qui cher chait le port de Brest pour 
« aller faire sa pes che rie » (Michelant et Ramé, 
1867 : 11). Il men tionne aussi un  endroit près de 
Blanc­Sablon  appelé « les Islettes » où on fait « grant 
pes che rie » (ibid. : 9). Tout cela lui appa rais sant très 
nor mal, il est évi dent que des acti vi tés de pêche inten­
sive exis taient déjà au Canada avant que celui­ci ne 
fut « décou vert » offi ciel le ment. Qui plus est, la par tie 
la plus éloi gnée de la Côte­Nord, aujourd’hui la plus 
mécon nue du Québec, fut la pre mière à être fré quen­
tée inten si ve ment par des navi res et des  marins euro­
péens. À tel point que le port de Brest  devint en 
France l’objet d’une fabu leuse his toire ayant  l’allure 
d’un canu lar. Un écrit apo cry phe en fit une ville por­
tuaire habi tée par 3 000 per son nes en été, pro té gée 
par un fort et une gar ni son et dotée d’un gou ver neur 
et d’un aumô nier (Dawson, 1905 : 3­30). Cet  ancien 
lieu­dit fran çais porte aujourd’hui le nom hau te ment 
sym bo li que de Old Fort (Vieux­Fort), mais des 
 fouilles archéo lo gi ques n’ont pu met tre au jour des 
ves tiges d’impor tance. On peut donc en con clure 
qu’il n’était pro ba ble ment qu’un havre esti val pour 
des navi res  venant faire la pêche à la morue dans les 
eaux avoi si nan tes, comme c’était le cas dans plu sieurs 
 autres baies bien pro té gées tout le long du  détroit de 
Belle­Isle. 
Les acti vi tés des moru tiers fran çais dans la 
 région se pour sui vi rent bon an mal an jusqu’au 
 moment de la con quête  anglaise. Selon une  source 
 écrite, à la fin du xvie siè cle jusqu’à 200 vais seaux de 
pêche fran çais  venaient annuel le ment dans le  détroit 
de Belle­Isle pour y exploi ter la morue, la  baleine et le 
pho que (Fortin, 1852 : n.p.). Les rap ports de François 
de Martel de Brouage, com man dant du fort Pont­
chartrain de la baie de Brador, font état de don nées 
beau coup plus modes tes pour la  période de 1717 à 
1743. On y comp tait entre 14 et 38 navi res selon les 
 années, avec en  moyenne 60 hom mes d’équi page cha­
cun et des cap tures de 3 000 quin taux de morue 
 séchée (Brouage, 1923 : 358­406). 
Les balei niers bas ques
Dès que la pré sence de balei nes dans les eaux froi des 
du nou veau monde leur fut con nue, les Basques y 
trans por tè rent aus si tôt leurs acti vi tés de  chasse à la 
 baleine. Leurs éta blis se ments pro spé rè rent dans les 
 années 1550 à 1600, par ti cu liè re ment dans la zone du 
 détroit de Belle­Isle, comme en témoi gnent les 
recher ches his to ri ques et archéo lo gi ques récen tes 
con cer nant le poste de Red Bay au Labrador 
(Barkham, 1978 ; Tuck et Grenier, 1989). Du côté 
qué bé cois, trois sta tions  auraient été exploi tées à cette 
épo que selon Barkham (1977), mais leur loca li sa tion 
 demeure impré cise (Blanc­Sablon, baie de Brador, 
Middle Bay, Bonne­Espérance, Old Fort) en  l’absence 
de recher ches aussi inten si ves. Aucune sta tion de 
pêche à la  baleine n’est men tion née par Jacques 
Cartier lors de son pre mier  voyage en 1534, mais des 
ves ti ges d’une telle acti vité sont remar qués par 
Courtemanche lors de son explo ra tion de la Côte­
Nord en 1705 (Bélanger, 1971 : 46). Selon celui­ci, les 
atta ques des Esquimaux (Inuit)  auraient été la cause 
de l’aban don des acti vi tés à une date incon nue. Par 
 ailleurs, des explo ra tions archéo lo gi ques  menées par 
René Lévesque en 1968 ont mis au jour les rui nes de 
trois fours ainsi que des  outils de métal (poin tes de 
har pon, cou teaux) et des bri ques rou ges attri bués aux 
Basques (id.). 
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Les acti vi tés balei niè res des Basques ont pro ba­
ble ment été plus impor tan tes à une épo que ulté­
rieure dans l’archi pel de Mingan, en par ti cu lier sur 
l’île Nue et sur l’île du Havre où l’on a décou vert des 
ves ti ges d’au moins cinq fours (ibid. : 44). À part ces 
quel ques rui nes, il ne reste pas grand­chose de la 
pré sence bas que sur la Côte­Nord, sauf peut­être des 
topo ny mes, comme celui de Mingan, selon Bélanger, 
et pos si ble ment quel ques chau drons de fonte aban­
don nés sur les sites d’extrac tion et réuti li sés par la 
suite par les  pêcheurs de loup­marin pour fon dre le 
gras de leurs cap tures, comme le fai saient autre fois 
les Basques avec la  graisse de  baleine. 
Les sei gneurs
Cela peut paraî tre  étrange aujourd’hui, mais la Côte­
Nord a connu ses sei gneu ries et ses sei gneurs, bien que 
son sol soit peu pro pice à l’agri cul ture dans son 
ensem ble et incul ti va ble dans ses par ties les plus nor­
di ques, sauf pour de  petits jar dins de sub sis tance. En 
fait, ces sei gneu ries ont été  octroyées à leurs béné fi­
ciai res pour des fins d’exploi ta tion des pêche ries et 
pour la  traite des four ru res. Dans les sub di vi sions géo­
gra phi ques de la Côte­Nord qui nous inté res sent ici, 
seu les deux véri ta bles sei gneu ries ont été  créées : celle 
des Îles et Islets de Mingan con cé dée à Jacques de 
Lalande en 1679 ; celle de la Rivière­aux­Esquimaux 
deve nue Rivière­Saint­Paul en l’hon neur de son sei­
gneur Amador Godefroy de Saint­Paul qui en  obtint 
les  titres en 1706. Toutefois, une  fausse sei gneu rie, 
celle de la Terre Ferme de Mingan, a été créée de tou tes 
piè ces à la suite d’une  erreur clé ri cale enté ri née par les 
tri bu naux (Charest, 1975).
Si cette  tenure sei gneu riale ne donna que peu 
de résul tats en ter mes de mise en  valeur du ter ri toire 
et de ses res sour ces, à part quel ques  petits pos tes de 
pêche au sau mon (Rivière­Saint­Paul) ou de  traite 
des four ru res (poste de l’Île­du­Havre­de­Mingan), 
les  droits sei gneu riaux qui y  étaient rat ta chés ont 
connu leur pro lon ge ment jus que dans les décen nies 
récen tes à la suite de plu sieurs pro jets de déve lop pe­
ment avec des impli ca tions fon ciè res : l’éta blis se ment 
de la Compagnie Fer et Titane à Havre­Saint­Pierre ; 
l’acqui si tion de cer tai nes îles de l’archi pel Mingan 
pour la créa tion du parc de la Minganie ; l’achat par 
la bande de Mingan d’une par tie du lit et des rives de 
la  rivière Mingan ; l’éta blis se ment d’une pour voi rie le 
long de la  rivière Saint­Paul, à  laquelle s’oppo sè rent 
les héri tiers des  droits sei gneu riaux. Le club privé de 
pêche au sau mon de la  rivière Watshishou  demeure 
 encore aujourd’hui un ves tige des  pseudodroits sei­
gneu riaux sur la Terre Ferme de Mingan recon nus 
pour la par tie de la Moyenne­Côte­Nord  située entre 
le cap du Cormoran et la baie d’Aguanish (Figure 3). 
Les con ces sion nai res
À la dif fé rence des sei gneurs, les con ces sion nai res 
n’obte naient leurs fiefs le long de la Côte­Nord que 
pour une  période de temps limi tée, habi tuel le ment de 
sept ans. Comme eux, par con tre, ils béné fi ciaient 
pen dant cette  période des  droits exclu sifs sur la  traite 
des four ru res et sur la pêche au loup­marin et au sau­
mon, mais ils  devaient accep ter la pré sence sai son­
nière des  pêcheurs de morue venus d’outre­ mer. La 
pre mière con ces sion accor dée à Augustin Legardeur 
de Courtemanche en 1702 englo bait un  immense ter­
ri toire s’éten dant de la baie de Kegashka jus qu’à la 
baie de Kessessaskiou (aujourd’hui Hamilton Inlet au 
Labrador). Son éten due fut con si dé ra ble ment  réduite 
quel ques  années plus tard à la seule baie de Brador 
(alors nom mée baie des Phélypeaux), soit à deux 
lieues de cha que côte et à qua tre lieues de pro fon deur. 
Sous man dat du gou ver neur de la Nouvelle­France, 
De Courtemanche y cons trui sit le Fort Pontchartrain 
et en  devint le res pon sa ble avec le titre de « com man­
dant de la côte du Labrador »,  chargé de main te nir 
l’ordre parmi les  pêcheurs fran çais y  venant nom­
breux cha que été et de pro té ger leurs équi pe ments 
con tre les dépré da tions des Inuit (Great Britain. Privy 
Council, 1927 : vol. vii, 3724).
Par la suite, six  autres con ces sions  furent 
 octroyées sur la Côte­Nord : 1) Saint­Augustin à 
François Marganne de Lavaltrie en 1720 ; 2) 
Montagamiou (ou Nétagamiou) à Jacques de 
Lafontaine de Belcour en 1733 ; 3) Apetepy­Chicatica 
à François Foucault et Nicolas Boucault en 1738 ; 4) 
Gros Mécatina à Jean­Baptiste Pommereau la même 
année ; 5) Petit­Mécatina en 1740 ; 6) Kécarpoui en 
1748 (ibid. : 3716­3724). Ainsi, en  l’espace d’un demi­
siè cle, toute la par tie orien tale de la Côte­Nord  située 
entre la  rivière Étamamiou et Blanc­Sablon avait été 
décou pée en fiefs sei gneu riaux et con ces sions au pro­
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QuelQues maisons de pêcheurs et hangard de pêche, 
village de harrington harbour, 1974.
Projet Ethnographie de la Côte­Nord, Université Laval.
Photographie de Margaret Patterson.
fit de favo ris de la cour, fonc tion nai res ou mili tai res, 
ou de com mer çants, tous rési dants de la Nouvelle­
France (Charest, 1975 ; Niellon, 1996) (Figure 3). 
Sauf excep tion, comme dans le cas de De 
Courtemanche et de son suc ces seur De Brouage, les 
béné fi ciai res de ces mono po les de  traite et de pêche 
ne rési daient pas sur les lieux, mais y  envoyaient des 
enga gés géné ra le ment avec des con trats d’une année, 
d’un  automne à l’autre. Leur nom bre peut être  estimé 
à plus d’une cen taine vers 1740, puis que le seul poste 
de la baie des Phélypeaux en comp tait une cin quan­
taine et celui de Gros Mécatina une ving taine. Des 
goé let tes fai saient la  navette entre Québec et les postes 
de pêche pour trans por ter les enga gés, les équi pe­
ments et appro vi sion ne ments  requis et les pro duits 
récol tés : pois sons, hui les et peaux. Les  employés des 
pos tes  étaient rému né rés soit à la part, pour les 
 pêcheurs, soit à  salaire pour les hom mes de  métier, 
comme les ton ne liers et les for ge rons, alors que les 
con ces sion nai res et sei gneurs par ta geaient les pro fits 
avec leurs  bailleurs de fonds. 
Les mono po les com mer ciaux  anglais  
et jer seyais
Après la con quête  anglaise, les  droits sur les pos tes de 
pêche de la par tie orien tale de la Côte­Nord pas sè rent 
pour la plu part entre les mains d’un con sor tium de 
mar chands formé par les  sieurs William Stuart, John 
et Matthew Lymburner et John Crawford sous le 
voca ble de Labrador Company. Pour leur part, les 
 droits sei gneu riaux sur la Terre Ferme de Mingan et 
sur les Îles et Islets de Mingan  furent obte nus par un 
autre  groupe de mar chands ayant à sa tête William 
Grant. En 1804, ce der nier  devint l’uni que pro prié­
taire de tous les pos tes de pêche de la  région et, après 
son décès, John Richardson les  racheta à une vente à 
l’encan du shérif de Québec pour for mer La Labrador 
New Concern. Cette  seconde Compagnie du 
Labrador pour sui vit les opé ra tions de pêche au 
loup­marin et au sau mon sur la Basse­Côte­Nord 
jusqu’au  moment où elle  déclara  faillite en 1820 
(Great Britain. Privy Council, 1927 : vol vii, 3466­
3472 ; Niellon, 1996). 
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village de lourdes-de-blanc-sablon en 1967.




Baye des Châteaux, 1735






Petit Mecatina Concession, 1740












Localisation des seigneuries et des concessions
Source : Whalen,  
1990 : 28.
Sur la par tie plus occi den tale de la Côte­Nord, 
les  droits sur la  traite des four ru res appar te naient 
tou te fois à  d’autres inté rêts com mer ciaux. Ainsi, en 
1764, le mono pole des Postes du Roi avait été  accordé 
aux  sieurs Dunn, Gray et Murray. En 1803, ceux­ci 
 furent  acquis par la Compagnie du Nord­Ouest en 
même temps que ceux des pos tes de  traite  situés entre 
le cap du Cormoran et la  rivière Olomanshipou. La 
 fusion de celle­ci avec la célè bre Compagnie de la 
Baie d’Hudson en 1821 per mit à cette der nière 
d’éten dre ses acti vi tés com mer cia les mono po lis tes à 
toute la par tie de la Côte­Nord  située entre Tadoussac 
et Olomanshipou. Elle y  imposa sa loi pen dant quel­
ques dizai nes  d’années, s’oppo sant à toute forme de 
peu ple ment séden taire jusqu’à ce qu’une Loi de 
l’Union pro mul guée en 1853  l’oblige à per met tre 
l’ins tal la tion d’éta blis se ments de pêche per ma nents 
(Canada. Assemblée Législative, 16 Victoria 1853 : 
Ch. 92). C’est ainsi que la Basse­Côte­Nord fut 
 ouverte au peu ple ment libre.
La Compagnie con ser vait tou te fois son mono­
pole sur la  traite des four ru res et sur la pêche au sau­
mon. Quelques  années plus tard, soit en 1859, elle 
per dit ce  second mono pole en rai son des  pêches abu­
si ves dont elle fut trou vée cou pa ble. En effet, ses 
 pêcheurs enga gés  avaient la tri ste pra ti que de bar rer 
com plè te ment le lit des riviè res avec leurs  filets. Par 
con sé quent, leur ren de ment était tombé au plus bas 
lors que les  droits de pêche sur la plu part d’entre elles 
 furent loués à bail à des par ti cu liers à par tir de 1860. 
La Compagnie réus sit quand même à con ser ver ses 
 droits de pêche sur quel ques­unes des meilleu res 
riviè res à sau mon, soit la Mingan, la Saint­Jean et la 
Romaine. 
La Compagnie de la Baie d’Hudson per dit défi­
ni ti ve ment tout droit exclu sif sur le ter ri toire de la 
Moyenne et de la Basse­Côte­Nord en 1883 au 
 moment où fut créée une troi sième Labrador 
Company par Alexander Denistoun, qui avait  racheté 
toutes les parts des héri tiers de la Terre Ferme de 
Mingan qui  devait deve nir rétros pec ti ve ment sei­
gneu rie à la suite d’un juge ment du Conseil privé 
d’Angleterre pro noncé en 1892 (Great Britain. Privy 
Council, 1919). Elle y con serva cepen dant cer tai nes 
acti vi tés com mer cia les pen dant quel que temps à 
Mingan, Havre­Saint­Pierre, Natashquan et à la 
rivière Olomane, mais elle n’est aujourd’hui pré sente 
qu’à ce der nier  endroit, de même qu’à La Tabatière et 
Saint­Augustin,  ancien poste de  traite situé en  dehors 
du mono pole « sei gneu rial » et dont les  droits de con­
ces sion naire  étaient dis pa rus en 1820 avec la  faillite 
de la Labrador Company. 
À la suite de la Con quête, un autre mono pole, 
celui de la pêche à la morue, fut  exercé par des fir mes 
jer seyai ses  venues rem pla cer les moru tiers fran çais 
dans la zone de Blanc­Sablon dès 1784. La pre mière à 
s’ins tal ler fut la firme De Quetteville dans la baie 
même de Blanc­Sablon et elle y  demeura près d’un 
siè cle, soit jusqu’en 1873. Au  milieu du xixe siè cle plu­
sieurs  autres fir mes vin rent lui faire con cur rence, les 
Le Bouthillier, Lebrocq, Fruing, Syvret, Lefebvre, avec 
des éta blis se ments et des acti vi tés fort varia bles selon 
les  années et en ter mes de durée. À la même  période 
de nom breux  pêcheurs indé pen dants se lan cè rent 
aussi dans la pêche à la morue sur la Basse­Côte­
Nord, ce qui, asso cié au  déclin com mer cial de la plu­
part des gran des fir mes jer seyai ses après 1870, atté­
nua con si dé ra ble ment le mono pole com mer cial de 
celles­ci dans la  région. Cependant, les com pa gnies Le 
Bouthillier, Fruing, et la Job & Brothers de Terre­
Neuve, qui avait  acheté les ins tal la tions de De 
Quetteville, pour sui vi rent leurs opé ra tions jus que 
dans les  années 1920.
Sur la Moyenne­Côte­Nord, la venue des com pa­
gnies jer seyai ses fut plus tar dive en rai son du con trôle 
qu’y exer çait la Compagnie de la Baie d’Hudson. Elles 
s’y implan tè rent cepen dant très rapi de ment après 1853 
et leurs éta blis se ments se mul ti pliè rent. Le pre mier 
venu fut Philippe Gédéon Touzel à Sheldrake vers 
1854. En 1857, deux éta blis se ments  furent fon dés à 
Natashquan et Sheldrake par la firme La Parelle, et un 
autre à  Rivière­Saint­Jean par Le Bouthillier. Quelques 
 années plus tard, en 1863, les fir mes jer seyai ses éta blies 
sur la Moyenne­Côte­Nord  employaient plus de 1 500 
hom mes et expor taient près de 40 000 quin taux de 
morue salée (Fortin, 1863 : n.p.). 
Si la pré sence des fir mes jer seyai ses sur la Côte­
Nord est main te nant chose du passé et que la plu part 
de leurs  employés n’ont fait qu’y séjour ner  l’espace 
d’une ou quel ques sai sons de pêche, elles ont indu bi­
ta ble ment con tri bué, de façon varia ble selon les 
 endroits, au peu ple ment per ma nent de la  région, 
comme il sera expli qué plus loin. 
LE PEU PLE MENT PER MA NENT
Plusieurs  vagues de peu ple ment se sont suc cé dé au 
siè cle der nier sur la par tie orien tale de la Côte­Nord. 
Des recher ches docu men tai res et de ter rain ont per­
mis d’en retra cer les prin ci pa les carac té ris ti ques : 
pério des d’immi gra tion ; noms des pre miers arri vés 
et leurs lieux d’ori gine (Carte 4) ; lieux d’ins tal la tion 
et prin ci pa les acti vi tés de pro duc tion.
Les pion niers
Sur la Basse­Côte­Nord, le peu ple ment per ma nent 
com mence en prin cipe avec la dis pa ri tion en 1820 de la 
Labrador Com pagny dont les dif fé rents pos tes de pêche 
 furent ven dus à des par ti cu liers, dont quel ques­uns de 
ses  anciens  employés. C’est le cas de Samuel Robertson 
 engagé au poste de La Tabatière et venu d’Écosse une 
ving taine  d’années plus tôt. La  majeure par tie de ces 
pion niers  étaient des anglo pho nes direc te ment ori gi­
nai res des îles Britan niques ou des immi grants de la 
 seconde géné ra tion. Ce sont les Buckle, Dickers, 
Goddard, Jones, Kennedy, Kenty, Lloyd et Robertson. 
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La pré sence de quel ques noms fran çais main­
te nant dipa rus  remonte aussi à la même épo­
que : Chevalier, Giguère, Michel, Parent. Dans 
la décen nie 1820­1830, la dis tri bu tion spa tiale 
de ces pion niers dont cer tains n’ont  jamais été 
 mariés et n’ont pas  laissé de des cen dance était 
la sui vante : Martin Parent à Blanc­Sablon ; 
Charles Dickers â Longue­Pointe (main te nant 
Lourdes­de­Blanc­Sablon) ; Randall Jones à 
Bradore ; John Buckle à Belles­Amours, 
Nathaniel Lloyd et son fils adop tif Louis 
Chevalier à Rivière­Saint­Paul ; John Goddard 
à Bonne­Espérance ; Andrew et Matthew 
Kennedy à Saint­Augustin ; Samuel 
Robertson à La Tabatière ; François Michel à 
Gros Mécatina ; John Giguère à Baie­des­
Moutons ; Michel Kenty à Tête­à­la Baleine 
(Charest, 1970, 1973a). 
L’arri vée des Canadiens fran çais 
La pro spé rité appa rente de ces  petits éta blis se ments 
indé pen dants at tira l’atten tion  d’autres entre pre­
neurs, cer tains ayant déjà été des  pêcheurs enga gés ou 
des  marins à bord des goé let tes de com mer çants dont 
les ports d’atta che  étaient  situés à Québec et sur la 
Côte­du­Sud. Ainsi, entre 1830 et 1855 plus d’une 
ving taine de  familles cana dien nes­fran çai ses ori gi nai­
res de dif fé ren tes parois ses des com tés de Montmagny, 
L’Islet et Bellechasse de même que de la ville de 
Québec quit tè rent des ter res agri co les et des parois ses 
sur peu plées pour ten ter leur chan ce sur une côte 
répu tée inhos pi ta lière mais peu peu plée. Les prin ci­
paux lieux d’ori gine et patro ny mes de cette  seconde 
vague de peu ple ment sont les sui vants : de la ville de 
Québec, les Collard, Gaumond, Labadie, Lévesque, 
McKinnon ; de Berthier, les Beaudoin, Blais, 
Carbonneau, Gallibois, Guillemette, Joncas, Lavallée, 
Mercier, Nadeau ; de Saint­Michel de Bellechasse, les 
Bilodeau, Lessard, Marcoux ; de Saint­François de 
Montmagny, les Dumas, Nadeau, Tanguay ; de Saint­
Thomas de Montmagny, une autre  lignée de Blais 
(Gendron et Charest, 1982).
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FIGURE 4 
Origines du peuplement euro-canadien
Source : adapté de Gendron  
et Charest, 1982 : 18.
Quai de havre-saint-pierre en 1950.
Office du film du Québec, 80055­50.
TERRE-NEUVE
Îles de la Madeleine









Ces  migrants s’ins tal lè rent en « squat ters » à 
pro xi mité des pos tes déjà exploi tés ou à des  endroits 
qui ne  l’étaient pas  encore, comme dans la zone 
s’éten dant entre la  rivière Musquaro et la  rivière 
Étamamiou. On remar que tou te fois une con cen tra­
tion par ti cu lière de peu ple ment nou veau dans les 
envi rons de Blanc­Sablon (Beaudoin, Dumas, Joncas, 
Labadie, Lavallée, Tanguay) et dans l’archi pel du Petit 
Mécatina (Bilodeau, Marcoux, Mondina). Il s’ensui­
vit une vive con cur rence entre exploi tants pour les 
mêmes res sour ces com mer cia li sa bles, soit le 
loup­marin (Lepage, 1996 : 250) et le sau mon, ce qui 
ne tarda pas à se tra duire par de fai bles ren de ments 
pour la  pupart d’entre eux. Jumelée à quel ques 
 années suc ces si ves de mau vai ses con di tions cli ma ti­
ques au début des  années  soixante, cette mul ti pli ca­
tion des pos tes de pêche eut comme con sé quence une 
série d’aban dons de la part de plu sieurs nou veaux 
venus et le  retour à leurs lieux d’ori gine. 
Les migra tions des Acadiens ou Cayens
Le peu ple ment aca dien de la Côte­Nord com mence 
aussi avec la dis pa ri tion d’un mono pole, celui de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson en 1853. Une forte 
vague migra toire se mani feste alors en pro ve nance des 
Îles­de­la­Madeleine et les pre miers con tin gents de 
nou veaux arri vants s’éta blis sent à Kegashka dès 1854, 
puis à Natashquan en 1855 et à Pointe­aux­Esquimaux 
(deve nue Havre­Saint­Pierre) en 1857. Les noms des 
fon da teurs de ces trois villa ges aca diens ont été trans­
mis à la pos té rité : pour Kegashka, ce sont Jean 
Boudreau, Narcisse Harvey et Urbain Bourgeois, ori­
gi nai res de L’Étang­du­Nord, aux quels s’ajou tè rent un 
an après des Giasson, des Bourgeois, des Poirier, des 
Gallant et des De Raps ; pour Natashquan, aux trois 
pre miè res  familles, soit cel les de Jean Vigneau, de 
Pierre Lapierre et de Victor et Rémi Cormier, se joi­
gni rent  d’autres  familles de Vigneau, Landry, Talbot, 
Bourgeois et Giasson, tou tes ori gi nai res de Havre­
Aubert ; pour Pointe­aux­Esquimaux, les cinq  familles 
fon da tri ces sont cel les de Nathanaël et Joseph 
Boudreau, de Benjamin Landry, de François Petit­Pas 
et de Louis Cormier de Havre­aux­Maisons. Selon 
Carmen Roy (1964), cette migra tion  aurait  déplacé 
envi ron 120  familles aca dien nes des Îles­de­la­
Madeleine vers les riva ges de la Côte­Nord.
Dix­huit  années après sa fon da tion, le  village 
de Kegashka fut aban donné par sa popu la tion aca­
dienne dont une par tie se fixa à Betchouane pour un 
temps avant de se dépla cer à nou veau, cette fois vers 
Havre­Saint­Pierre. La baie de Washtawoka con nut 
aussi un éta blis se ment aca dien de  courte durée, soit 
entre 1874 et 1886. Finalement, quel ques  familles 
aca dien nes s’éta bli rent à Aguanish entre 1885 et 
1890, où  étaient déjà éta blis des Rochette d’ori gine 
cana dienne­fran çaise. 
Ces mou ve ments d’immi gra tion et de migra­
tion inter nes qui durè rent une tren taine  d’années 
envi ron  furent sui vis d’une forte émi gra tion au  milieu 
des  années 1880, alors que plu sieurs dizai nes de 
 familles de Natashquan, Betchouane et Pointe­aux­
Esquimaux quit tè rent défi ni ti ve ment la Côte pour 
s’éta blir dans la  région de Québec et à Saint­Théophile 
de Beauce. Placide Vigneau, cité par Scherrer (1996 : 
96), éva lue à 70 le nom bre de  familles ayant  quitté la 
Pointe entre 1883­84 et 1897. En 1888 à Natashquan, 
il ne res tait plus que 28  familles sur les 65­70 que 
comp tait le  village en 1885 (ibid.). Les mau vais ren de­
ments de la pêche et de la  chasse au loup­marin et des 
 années de mis ère expli quent cette déci sion radi cale. 
En fait, le rêve des immi grants aca diens d’une vie 
libre et pro spère ne s’était pas davan tage  réalisé sur la 
Côte­Nord qu’aux Îles­de­la­Madeleine. 
L’éco no mie halieu ti que des Acadiens était en 
 grande par tie fon dée sur le cycle des trois  pêches pra ti­
qué à par tir de peti tes goé let tes de bois dont ils  étaient 
pro prié tai res : la  chasse au loup­marin sur les gla ces 
au prin temps ; la pêche à la morue l’été ; la pêche au 
 hareng  l’automne. De plus, la plu part effec tuaient un 
 voyage à Québec à  l’automne pour des rai sons com­
mer cia les. Ces embar ca tions pon tées et pou vant 
trans por ter plu sieurs  pêcheurs leur per met taient une 
 grande mobi lité tout le long du lit to ral nord­ côtier 
dans la pour suite des prin ci pa les res sour ces, et même 
jusqu’au Labrador dans le cas du  hareng. Ainsi, après 
une ving taine  d’années d’éta blis se ment, la  flotte de 
pêche aca dienne comp tait envi ron une qua ran taine 
de goé let tes (Roy, 1964 ; Vigneau, 1969). À eux seuls, 
les  pêcheurs de Pointe­aux­Exquimaux en ont pos­
sédé jusqu’à 26 en une même année et 64 au total sur 
une  période d’envi ron 60 ans. Avec les mau vai ses 
 années de pêche et les nau fra ges, ce nom bre dimi nua 
pro gres si ve ment jusqu’à leur dis pa ri tion  totale en 
1920. Elles  furent rem pla cées par des bar ges non pon­
tées, dont le rayon  d’action était moin dre et qui ne 
pou vaient navi guer parmi les gla ces, limi tant ainsi les 
acti vi tés de pêche à la morue et au flé tan. 
Malgré les aléas de la pêche, Pointe­aux­
Esquimaux  devint avec le temps un cen tre admi nis­
tra tif impor tant, sur tout lorsqu’il fut  choisi comme 
siège de la Préfecture apos to li que du golfe Saint­
Laurent en 1882. Rebaptisé Havre­Saint­Pierre en 
1925, ce  modeste  village de  pêcheurs aca diens se 
trans forma pres que du jour au len de main en  petite 
ville  minière au début des  années 1950 à la suite de 
l’implan ta tion de la com pa gnie Fer et Titane qui 
 exploite des gise ments d’ilmé nite aux lacs Allard et 
Tio, à envi ron 40 km à l’inté rieur des ter res. 
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L’implan ta tion des Terre-Neuviens
Si la Basse­Côte­Nord est aujourd’hui anglo phone, 
c’est grâce à une immi gra tion mas sive de  familles 
terre­neu vien nes con cen trée sur tout dans les  années 
1870 et 1880. Ainsi, entre 1872 et 1875 une qua ran­
taine d’entre elles vin rent s’y ins tal ler à  demeure pour 
fuir des que rel les reli gieu ses, s’éloi gner des mar­
chands exploi teurs ou  encore se rap pro cher de lieux 
de pêche con si dé rés comme pro met teurs. Ils fon dè­
rent Harrington Harbour, repeu plè rent Kegashka, 
s’éta bli rent à Baie­des­Moutons et dans l’archi pel de 
la  rivière Saint­Paul (Charest, 1970, 1973a, 1995a). 
Benjamin Simms et John Chislett, orgi nai res de 
Fortune Bay,  furent les pre miers à s’ins tal ler sur l’île de 
Harrington Harbour. Par la suite, des Anderson, des 
Bobbitt, des Cox et des Strickland se joi gni rent à eux. 
À la même épo que,  d’autres  familles terre­neu vien nes, 
du nom de Dicks, Dennis, Buckland et Anderson, 
rache tè rent les mai sons et ins tal la tions de pêche de 
Kegashka délais sées par les Acadiens. Ils les aban don­
dè rent à leur tour et  furent rem pla cés entre 1899 et 
1902 par des Court, Kippen, Stubbert et Osborne. 
À Mutton Bay, des Galliott, Brown, Buffit et 
Dubbon rejoi gni rent vers 1875 des com pa trio tes, les 
Mansbridge et les Griffin, déjà ins tal lés  depuis quel­
ques  années. Un peu plus tard, soit après 1875, se 
rajou tè rent les  familles Organ, Green, Styles et Yarn. 
Dans l’archi pel de la  rivière Saint­Paul, l’éta blis se ment 
de pêche à la morue fondé par William H. Whiteley 
sur l’île de Bonne­Espérance  attira aussi de nou vel les 
 familles dans le voi si nage : les Dunn et les Keats à 
Salmon Bay, de même que les Roberts, Thomas et 
Spingle. Elles  étaient ori gi nai res de Conception Bay – 
Harbour Grace en par ti cu lier – et de Bonne Bay. 
Finalement, des con tin gents plus limi tés pri rent sou­
che dans  d’autres loca li tés, à La Tabatière, Saint­
Augustin, Old Fort, Middle Bay et Brador. 
L’arri vée mas sive des Terre­Neuviens  implanta 
la pêche à la morue comme prin ci pale acti vité de pro­
duc tion de la majo rité des  petits pos tes de pêche 
séden tai res de la Basse­Côte­Nord. Elle modi fia aussi 
l’équi li bre lin guis ti que au pro fit de  l’anglais, alors que 
le fran çais avait été la lan gue pré do mi nante entre 1830 
et 1870. Depuis cette  période, aucun autre mou ve­
ment migra toire ne s’est mani festé, si ce n’est un exode 
impor tant  depuis deux décen nies après plu sieurs 
décen nies d’accrois se ment natu rel de la popu la tion. 
LA DIS TRI BU TION SPA TIALE  
DE LA POPU LA TION
Au siè cle der nier, la dis per sion spa tiale et sou vent 
l’iso le ment en hiver  étaient les prin ci pa les carac té ris­
ti ques du peu ple ment  humain de la par tie orien tale 
de la Côte­Nord. L’unité typi que de peu ple ment du 
ter ri toire  côtier était le petit poste de pêche  occupé 
par une ou quel ques  familles à pro xi mité des lieux de 
pas sage du loup­marin et du sau mon ou des hauts­
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Les fir mes jer seyai ses  
et la venue des Paspeyas
L’implan ta tion des Paspeyas, c’est­à­dire de  pêcheurs 
ori gi nai res de Paspébiac, en Gaspésie, dans la par tie 
occi den tale de la Moyenne­Côte­Nord est direc te­
ment attri bua ble à la pré sence des com pa gnies jer­
seyai ses men tion nées pré cé dem ment (Lepage, 1996). 
Celles­ci atti rè rent dans leur  sillage de nom breux 
enga gés et  pêcheurs indé pen dants avec les quels elles 
fai saient  affaire, ache tant leur pois son et les four nis­
sant en agrès de pêche et appro vi sion ne ments. Ainsi, 
en 1861, on pou vait comp ter pas moins de 143 éta­
blis se ments de pêche, pour une  moyenne de 10 
 employés par entre prise (Lepage, 1987a, 1987b). 
 C’étaient pres que tous des hom mes seuls tra ver sant 
vers le « petit nord » uni que ment pour la sai son de 
pêche  durant deux mois, soit de la mi­juin à la 
mi­août. Cependant, cer tains s’y éta bli rent à  demeure 
avec leur  famille. En  réalité, ils  n’étaient pas tous ori­
gi nai res de Paspébiac, plu sieurs  venant de la Côte­du­
Sud en pas sant par la Gaspésie, mais le terme pas­
peyas leur est resté collé à la peau. Les plus 
impor tan tes  lignées que l’on retro uve aujourd’hui 
dans les villa ges qui se sont créés au fil des ans à la 
suite de la con cen tra tion de popu la tion sont les sui­
van tes : Beaudin, Bezeau, Blaney, Bond, Bordage, 
Bourque, Chambers, Chapados, Cody, Duguay, 
Maloney, Méthot, Parisé, Poirier, Roussy, Vibert, 
Ward. Ils habi tent les villa ges de Sheldrake, Rivière­
au­Tonnerre, Magpie, Rivière­Saint­Jean et Longue­
Pointe­de­Mingan (Charest, 1995a ; Gendron et 
Charest, 1982). Dock, Ridge Point, Pigou, Chaloupe, 
Rivière­aux­Graines sont quel ques­uns de ces  anciens 
 hameaux de pêche aujourd’hui dis pa rus et dont la 
popu la tion a  quitté la  région ou s’est  jointe aux villa­
ges  actuels. 
Par con tre, peu de Jerseyais ont fait sou che dans 
la sous­ région, mis à part les Touzel à Sheldrake où ils 
repré sen tent la majo rité des  familles, des Lebrun à 
Havre­Saint­Pierre et à Rivière­au­Tonnerre, des 
Lebrasseur à Magpie et des Derosby à Rivière­Saint­
Jean et Magpie. On cons tate le même phé no mène sur 
la Basse­Côte­Nord avec cinq patro ny mes jer seyais 
seu le ment : Le Templier à Blanc­Sablon, Robin et 
Féquet à Old Fort, Gallichon à La Tabatière, et Mauger 
(ou Monger) à Tête­à­la­Baleine. Ceci  laisse à pen ser 
que les Jerseyais eux­mêmes ne sont  jamais venus en 
très  grande nom bre tra vailler dans leurs éta blis se­
ments de pêche de la Côte­Nord, mal gré le fait qu’ils y 
aient  employé des  milliers, voire des dizai nes de 
 milliers de per son nes, pen dant plus d’un siè cle au 
total. Leur main­d’œu vre pro ve nait sur tout des villa­
ges pau vres et sur peu plés de cer tains com tés d’Angle­
terre, tels que Devon, Dorset, Somerset (Thornton, 
1977), et du Bas­ du­ Fleuve et de la Gaspésie. 
fonds de pêche à la morue. Près de 150 de ces pos tes 
ont pu être dénom brés, mais ils n’ont pas tous été en 
opé ra tion en même temps (Figure 5 ). Cette pra ti que 
n’était tou te fois pas uni forme et dépen dait pour 
beau coup des carac té ris ti ques topo gra phi ques du lit­
to ral, en par ti cu lier de la pré sence d’îles de dif fé ren tes 
dimen sions. C’est donc dans les archi pels des riviè res 
Saint­Paul et Saint­Augustin et dans celui du Petit 
Mécatina que l’on retro uve la plus  grande dis per sion 
du peu ple ment. À titre d’exem ple, en 1966, 80 % des 
rési dants du  village de Rivière­Saint­Paul, soit 356 
per son nes sur 438, se dis per saient dans 14 pos tes de 
pêche dif fé rents (Breton, 1967) (Figure 6). Par con tre, 
l’habi tat était davan tage  regroupé là où l’accès à la 
mer était  direct, comme dans la zone de Bradoret de 
Blanc­Sablon et sur la Moyenne­Côte­Nord dans son 
ensem ble. 
Pour leur part, les Acadiens ont tou jours pri vi­
lé gié la vie en  village, comme en témoi gne le nom­
bre de leurs éta blis se ments  limité à qua tre au total 
(Pointe­aux­Esquimaux, Betchouane, Natashquan 
et Kegashka). De même, les fir mes jer seyai ses con­
cen traient leurs ins tal la tions à quel ques  endroits à 
pro xi mité des bancs de pêche où la morue abon dait. 
Par con tre, de nom breux  petits entre pre neurs indé­
pen dants, dont la plu part fai saient  affaire avec les 
gran des fir mes pour la com mer cia li sa tion de leur 
pro duit et leur appro vi sion ne ment, se dis per sè rent 
davan tage entre les éta blis se ments jer seyais, comme 
ce fut le cas entre Magpie et la  rivière Moisie où on 
comp tait 25 sites d’occu pa tion pres que tous aban­
don nés aujourd’hui. 
Comme les  hivers longs et rigou reux  étaient 
dif fi ci les à sup por ter dans les pos tes de pêche  situés 
sur les îles non pro té gées du lit to ral, plusieurs  familles 
de la Basse­Côte­Nord pri rent l’habi tude de les pas ser 
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FIGURE 5 
Postes de pêche sur la Basse-Côte-Nord dans la seconde moitié du xixe siècle
poste de pêche de la basse-côte-nord.
























































13. Wolf Bay (v.)
14. Archipel Sainte-Marie
15. Chevery (Cross River) (v.)
16. R. du Petit-Mécatina
17. Harrington Harbour (v.)
18. Aylmer Sound (v.)
19. Archipel du Petit Mécatina
20. Île du Petit Mécatina
21. Archipel du Gros Mécatina
22. Tête-à-la-Baleine (v.)
23. R. du Gros Mécatina
24. Baie-des-Moutons (v.)





30. Bras Nord-Ouest (R. Saint-Augustin)
31. R. Saint-Augustin
32. Old Fort (v.)
33. R. du Vieux-Fort
34. Archipel du Vieux-Fort
35. R. Saint-Paul (v.)




40. Salmon Bay (v.)
41. Middle Bay (v.)
42. Baie-des-Belles-Amours
43. Baie du Brador












Source : Gendron et Charest,  
1982 : 10­11.
dans une  seconde mai son cons truite au fond d’une 
baie plus calme ou à l’embou chure d’une  rivière boi­
sée. Ainsi se déve loppa la pra ti que de la trans hu­
mance, c’est­à­dire du démé na ge ment bisan nuel de la 
mai son de terre vers la mai son du large pour la durée 
de la sai son de pêche et vice­versa (Smith, 1987). Les 
deux empla ce ments  avaient cha cun leurs avan tages 
en ter mes d’accès aux res sour ces : le bois de chauf fage 
et de cons truc tion ainsi que le  gibier dans le pre mier 
cas, les res sour ces halieu ti ques dans le  second. Avec le 
temps, le regrou pe ment de quel ques  familles dans les 
lieux les plus favo ra bles cons ti tua des  hameaux qui 
atti rè rent des ser vi ces, comme un maga sin, la poste, le 
télé gra phe,  l’église, et qui devin rent des villa ges au fur 
et à  mesure que les  familles iso lées déci dè rent d’y 
démé na ger leurs quar tiers d’hiver. La cons ti tu tion 
d’une  paroisse et la pré sence per ma nente d’un minis­
tre du culte, sur tout à par tir des  années 1940, repré­
sen taient une inci ta tion sup plé men taire.
Parallèlement, avec l’amé lio ra tion des  moyens 
de trans port mari time, l’intro duc tion du  moteur 
marin puis du  moteur hors­bord, la pra ti que de la 
trans hu mance per dit de son impor tance. Elle per siste 
 encore dans les archi pels men tion nés pré cé dem ment, 
mais ce sont sur tout les per son nes direc te ment impli­
quées dans la pêche et non plus les  familles com plè tes 
qui se dépla cent ainsi et pour des pério des de quel­
ques semai nes seu le ment. De nos jours, la puis sance 
des  moteurs hors­bord per met un va­et­vient régu­
lier sinon quo ti dien entre les pos tes de pêche avan cés 
et les agglo mé ra tions villa geoi ses.
Ce pro ces sus de con cen tra tion de la popu la tion 
autre fois dis per sée dans les quel ques villa ges  actuels 
s’est sur tout effec tué dans les  années 1930 à 1970. 
Depuis cette der nière décen nie, le nom bre d’uni tés de 
peu ple ment est  demeuré sta ble. Il est de 15 sur la 
Basse­Côte­Nord et de 11 sur la Moyenne­Côte­Nord, 
sans comp ter les qua tre villa ges amé rin diens. Sur le 
plan légal, on  compte tou te fois beau coup moins de 
muni ci pa li tés, plu sieurs villa ges étant regrou pés pour 
des fins admi nis tra ti ves en rai son de leur fai ble  taille. 
Il n’y en a que trois sur la Basse­Côte­Nord et sept sur 
la Moyenne­Côte­Nord (Figure 7). Chacune des deux 
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sous­ régions pos sède au moins un pôle démo gra phi­
que, éco no mi que et admi nis tra tif. Dans le pre mier 
cas, il s’agit de Blanc­Sablon, cen tre de ser vi ces pour 
les muni ci pa li tés de Blanc­Sablon et de Bonne­
Espérance, et de Chevery, cen tre admi nis tra tif pour la 
municipalité de la Côte­Nord­du­Golfe­Saint­
Laurent ; dans le  second il s’agit de Havre­Saint­Pierre, 
cen tre  minier et de ser vi ces regrou pant la moi tié de la 
popu la tion de la Moyenne­Côte­Nord. 
L’iso le ment  demeure tou jours une des carac té­
ris ti ques de la Basse­Côte­Nord,  aucune route ne la 
 reliant au reste de la pro vince. Par con tre,  depuis 
décem bre 1996, la par tie de la Moyenne­Côte­Nord 
 située à l’est de Havre­Saint­Pierre est main te nant 
rat ta chée au  réseau rou tier qué bé cois. De plus, un 
tron çon de route d’envi ron 80 km relie les villa ges de 
la Basse­Côte­Nord  situés entre Old Fort et Blanc­
Sablon à ceux du Labrador jusqu’à Red Bay et à l’île 
de Terre­Neuve par un tra ver sier. Promis  depuis long­
temps par les poli ti ciens et en chan tier pen dant plus 
de dix ans, le pro lon ge ment de la route 138 per met 
donc  depuis peu aux gens du pays de Gilles Vignault 
de sor tir de leur iso le ment autre ment que par avion 
ou  bateau (Figure 8).
L’ÉVO LU TION SOCIODÉMO GRA PHI QUE 
Comme nous l’avons vu, avant les  débuts du peu ple­
ment per ma nent, la popu la tion  nomade des pos tes de 
pêche et de  traite de la par tie orien tale de la Côte­
Nord pou vait être éva luée à moins de 200 per son nes, 
tous des hom mes à quel ques excep tions près. La 
migra tion cana dienne­fran çaise porta le nom bre de 
rési dants per ma nents de la Basse­Côte­Nord à envi­
ron 250 vers 1840. En 1868 ce nom bre avait  encore 
dou blé et il s’appro chait de mille à la fin du siè cle der­
nier, alors que les  vagues migra toi res  étaient ter mi nées 
(Tableau 1). Par la suite, l’accrois se ment natu rel est 
seul res pon sa ble de l’augmentation régu lière et remar­
qua ble de la popu la tion dans la sous­ région jusqu’en 
1971. Depuis, il y a sta gna tion et même régres sion, 
comme en témoi gnent les don nées de recen se ment 
pour les  années 1976 et 1991. Les migra tions tem po­
rai res et per ma nen tes des jeu nes gens en sont sur tout 
la cause, mais ces  départs sem blent très inéga le ment 
répar tis selon les com mu nau tés (Tableau 2). 
Sur la Moyenne­Côte­Nord, la migra tion mas­
sive des Acadiens a porté rapi de ment la popu la tion à 
1 000 per son nes dès 1861. Par la suite la pro gres sion a 
été plus lente et elle a été affec tée par l’impor tante 
émi gra tion de  familles aca dien nes au  milieu des 
 années 1880. Au xxe siè cle, l’accrois se ment natu rel 
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Limites des municipalités régionales de comté (MRC)
Limites des municipalités
La municipalisat ion est  en cours sur le territoire de la Côte-Nord du
golfe du Saint -Laurent . Le premier janvier 1990 deux sect ions,
Blanc-Sablon et  Bonne-Espérance, sont  devenues des municipalités.
D’autres suivront  dans les prochaines années.
*
FIGURE 7 
Les municipalités de la Moyenne et de la Basse-Côte-Nord
Note : Depuis 1987, la MRC Caniapiscau est incluse dans la Côte-Nord. Seulement la partie sud de cette MRC figure sur la carte. La municipalité de Schefferville est située dans la par-
tie nord de la MRC Caniapiscau et n’apparaît pas ici. La ville de Gagnon, fermée en 1985, devrait sous peu être intégrée au au territoire non organisé de la MRC Caniapiscau.
Source : adapté de Saint­Hilaire et Raiche­Dussault, 1990 : carte 2.
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 demeure aussi le seul fac teur expli ca tif de la pro gres­
sion démo gra phi que con ti nue jusqu’au  milieu des 
 années 1970. Depuis, on y remar que les mêmes sta­
gna tion et  déclin que pour la sous­ région voi sine, 
pro vo qués par les mêmes cau ses. La situa tion est tou­
te fois tout à fait dif fé rente pour Havre­Saint­Pierre 
qui a connu une aug men ta tion de ses effec tifs de 
l’ordre de 17 % entre 1971 et 1991 (Tableau 3). Ce 
phé no mène peut s’expli quer à la fois par le taux 
d’accrois se ment natu rel et le pou voir d’attrac tion 
d’une  petite ville dotée d’une éco no mie rela ti ve ment 
pro spère, en oppo si tion avec la situa tion des  autres 
com mu nau tés de la sous­ région.
L’évo lu tion  récente de la popu la tion des com­
mu nau tés mon ta gnai ses des deux sous­ régions est en 
con traste frap pant avec la ten dance géné rale remar­
quée pré cé dem ment pour les villa ges  blancs. On y 
cons tate un accrois se ment  rapide dans les der niè res 
décen nies, de l’ordre de 64 % entre 1972 et 1991 
(Tableau 4 ; Tableau 5). La nata lité deve nue très forte 
à la suite de la séden ta ri sa tion dans les  années 1960 et 
l’émi gra tion à peu près nulle sont les prin ci pa les cau­
ses de cette forte  hausse, l’aide gou ver ne men tale assu­
rant la sur vie éco no mi que des  familles alors que le 
pié geage ne rap porte pres que plus rien. 
et à l’intérieur de celles­ci. La Basse­Côte­Nord est 
anglo phone à envi ron 80 %, alors que le fran çais et le 
mon ta gnais sont par lés pres que exclu si ve ment dans 
deux com mu nau tés cha cune. Les affi lia tions reli gieu­
ses domi nan tes sont le catho li cisme, suivi de l’angli­
ca nisme et de l’Église Unie. Sur la Moyenne­Côte­
Nord le fran çais est parlé par tout, sauf dans les 
com mu nau tés mon ta gnai ses, et à peu près tout le 
monde est catho li que. 
Du côté des ori gi nes eth ni ques, la dif fé rence 
entre Cayens et Paspeyas est tou jours bien mar quée et 
fait l’objet de mul ti ples com men tai res des uns et des 
 autres et de riva li tés spor ti ves entre les gens du Havre 
et ceux des com mu nau tés  situées plus à l’est. Sur la 
Basse­Côte­Nord, la lan gue et la reli gion sont les 
prin ci paux mar queurs de l’iden tité eth ni que, comme 
l’a démon tré Remiggi (1977). Ils sont ren for cés aussi 
par les ori gi nes terre­neu vien nes pour la  grande 
majo rité. L’atta che ment très fort à la lan gue  anglaise 
et à la cul ture terre­neu vienne se tra duit même par 
des mena ces de se sépa rer du Québec au cas où 
celui­ci devien drait indé pen dant. Comme il est plus 
 facile de dépla cer des per son nes que de modi fier les 
fron tiè res léga les d’un ter ri toire, pour rait­on assis ter 
alors à un  retour aux lieux d’ori gine d’une popu la­
tion démo gra phi que ment et éco no mi que ment mar­
gi nale qui se  plaint cons tam ment d’être  oubliée par le 




























Carte 9: Réseau routier de la partie orientale de la Côte-Nord
FIGURE 8 
Infrastructures de transport sur la Basse-Côte-Nord
Source : Payne, et al., 1979 : fig. 4.
TABLEAU 1 
Évolution de la population blanche  
















Source : Charest , 1973b, p. 52.
Finalement, sur les plans eth ni que, lin guis ti que 
et reli gieux, les  vagues migra toi res suc ces si ves du siè­
cle der nier ont  laissé leurs tra ces sous forme d’une 
mosaï que  humaine assez com plexe carac té ri sée par 
des dif fé ren ces mar quées entre les deux sous­ régions 
De facto, cette émi gra tion est déjà en mar che 
 depuis trois décen nies, mais elle est plu tôt orien tée 
vers les  grands cen tres éco no mi ques du Canada 
 anglais comme Toronto, et non pas vers Terre­Neuve 
où la situa tion éco no mi que géné rale n’est cer tes pas 
 meilleure, sinon pire. Ce mou ve ment migra toire des 
 régions péri phé ri ques vers le cen tre est symp to ma ti­
que de ce qui se passe  ailleurs au Québec et au 
Canada. Ces pôles d’attrac tion du peu ple ment au 
siè cle der nier sont­ils en train de se vider de leur 
popu la tion ? En tout cas, leurs élé ments les plus jeu­
nes, les plus ins truits et les plus dyna mi ques les quit­
tent mas si ve ment pour lais ser sur place une popu la­
tion de plus en plus vieillis sante et dépen dante. 
L’indus trie de la pêche s’étant effon drée pour long­
temps, il n’y a pas de solu tion mira cle à cette situa­
tion et on en vient pres que à sou hai ter, avec ceux qui 
refu sent de quit ter leur côte  natale, de  grands pro jets 
 miniers ou hydro élec ti ques. 
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TABLEAU 5 
Évolution de la population des communautés  
montagnaises, 1972-1991
Basse-Côte-Nord 1972 1981 1991 Bilan
 Olomanshipit/La Romaine 483 606 764 +281
 Paquashipit/Saint-Augustin 47 103 160 +113
 Nutashquan/Natashquan 355 435 566 +211
 Ekwanshit/Mingan 256 320 377 +121
 Total 1 141 1 464 1 877 +736
Source : Registre du ministère des Affaires indiennes, données corrigées.
TABLEAU 3 
Évolution de la population des villages  
de la Moyenne-Côte-Nord, 1966-1991
Villages 1966 1971 1981 1991 Bilan
 Riv. -au-Tonnerre/Sheldrake 827 585 615 535 -298
 Riv.-St-Jean/Magpie 732 590 545 320 -412
 Longue-Pointe-de-Mingan 483 540 615 535 +52
 Havre-Saint-Pierre 2 687 2 995 3 185 3 515 +828
 Baie Johan Beetz 241 229 135 110 -131
 Aguanish/Ile-à-Michon 638 569 500 390 -248
 Natashquan 523 430 460 375 -148
Total 6 131 5 938 6 055 5 780 -357
Source : Statistiques Canada.
TABLEAU 4 
Évolution de la population montagnaise  
de la Moyenne et de la Basse-Côte-Nord, 
1825-1991
Année Moyenne-Côte-Nord Basse-Côte-Nord
 1825 — 500
 1840 — 500
 1852 500 500
 1857 500 —
 1861 500 —
 1868 — 400
 1871 400 —
 1879 — 400
 1895 350 300
 1908 — 300
 1926 300 300
 1933 — 350
 1956 330 350
 1968 — 460
 1972 611 530
 1981 755 709
 1991 943 924
Source : Paul  Charest : « Écologie culturelle de la Côte­Nord du Golfe Saint­
Laurent », dans M.A. Tremblay et G.L. Gold (dir.), Communautés et 
culture, Toronto, Holt, Rinehart and Winston, 1973b, p. 55 ; Statistique 
Canada ; Registre du ministère des Affaires indiennes.
TABLEAU 2 
Population des villages de la Basse-Côte-Nord, 
1978 et 1988
Villages 1978 1988 Bilan
 Kégaska 148 163 +15
 La Romaine 280 172 -108
 Chevery 228 316 +88
 Harrington Harbour 311 311 0
 Aylmer Sound 109 86 -23
 Tête-à la-Baleine 446 336 -110
 Baie-des-Moutons (Mutton Bay) 260 183 -77
 La Tabatière 526 458 -68
 Saint-Augustin 900 743 -157
 Vieux-Fort (Old Fort) 312 323 +11
 St. Paul’s River 495 479 -16
 Middle Bay 143 111 -32
 Brador 123 154 +31
 Lourdes-de-Blanc-Sablon 625 658 +33
 Blanc-Sablon 361 325 -36
 Total 5 267 4 818 -449
Source : Payne, et al., 1979, p. 22 ; Municipalité de la Côte­Nord du Golfe Saint­Laurent 
(pour 1988).
Chapitre ii : Les Nord-Côtiers.  
Peuplement de la partie orientale 
de la Côte-Nord du golfe  
du Saint-Laurent 
1. Les informations contenues dans ce texte sont tirées principalement 
de deux articles publiés  par l’auteur en 1975 (« Les richesses natu-
relles de la Côte-Nord ») et en 1995 ( « Les villages de la Moyenne et 
de la Basse-Côte-Nord. Origine et peuplement », ainsi que des
autres ouvrages en bibliographie. Pour des raisons d’économie d’es-
pace, seules les références jugées essentielles ont été fournies. 
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